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La Mode 


LES CHAPEAUX 

P armi tous les objets qui composent la toilette fé¬ 
minine, les chapeaux sont peut-être ce que la 
mode nous offre de mieux : tous les modèles 
nouveaux sont jolis, et c’est ainsi depuis plusieurs sai¬ 
sons; il est vrai que nous puisons nos renseignements 
aux meilleures sources, mais n’est-il pas surprenant que 
les créations des bonnes modistes soient d’un mérite 
aussi égal, d’un goût aussi sûr, aussi impeccable, tan¬ 
dis que leur métier, ou plus justement leur art, 
exige avant tout une imagination inventive et capri¬ 
cieuse, de la fantaisie, de l’imprévu, de l’audace? 

Rien de plus seyant que les toques et les capotes 
très larges que l’on nous a montrées, elles encadrent 
et accompagnent le visage de la plus jolie façon et ne 
sont nullement lourdes, malgré leurs proportions, tant 
le dessin en est bien combiné : les garnitures seules, 
en somme, sont volumineuses, mais légères, enlevées, 
tout à fait détachées du fond toujours bas et prenant 
bien la tête. Nous avons admiré entre autres une ravis¬ 
sante toque de jeune fille, en velours miroir bleu ja¬ 
pon, garnie de têtes de plumes noires, dont nous don¬ 
nerons le modèle dans notre prochain numéro ; ce 
même chapeau convient à une jeune femme, on peut, si 
on le désire, y adapter des brides de velours noir et le 
copier dans toutes les nuances nouvelles : mandarine , 
ibis , glycine, pervenche, rouge-tison , capucine ; mais le 
velours classique, fût-il de la plus belle qualité, ne 
doit pas être substitué au velours miroir, car il ne peut 
avoir la souplesse, la légèreté et les reflets de ce der¬ 
nier. Aussi le velours miroir sera-t-il plus employé que 
jamais, non seulement drapé, comme fond de toque 
ou de capote, mais encore comme garniture, en vastes 
nœuds pareils à des ailes déployées, en choux, en liens, 
en torsades. Les nuances que nous avons indiquées 
seront les plus en faveur pour ces divers usages. 

Les rubans pékinés, de nuances voisines ou oppo¬ 
sées, partageront le succès du velours miroir, nous en 
avons vu un surtout, d’un ophélia vif, glacé de perven¬ 
che, à rayures lilas rosé, dont les 
reflets doux et chatoyants étaient 
du plus séduisant effet. 

Comme toujours à l’entrée 
de l’hiver, ç>n emploie beaucoup 
de plumes : plumes de fantaisie 
ou classiques, plumes d’autruche ; 
on trouvera fig. 14 et 16, nu¬ 
méro 41, le dessin de plusieurs 
jolis nœuds de plumes et d’ai¬ 
grettes, commodes pour celles 
de nos lectrices qui confection¬ 
nent elles-mêmes leurs chapeaux; 
les aigrettes forme crosse ou 
forme colonel se font très fournies, 
souvent mélangées de plumes 
d’oiseau de paradis; ce mélange 
et une sorte de plume nouvelle, 
très souple, dite aigrette-cheveu, 
parce que ses brins retombent à 
peu près à la façon de ceux d’une 
mèche de cheveux, sont les nou¬ 
veautés les plus appréciées dans 
ce genre. A notre avis les aigret¬ 
tes-cheveu sont surtout jolies 
disposées autour d’une aigrette 
colonel formant milieu ; em- 


toutes séparées les unes des autres; cela renouvelle 
complètement l’aspect de cet ornement, devenu presque 
classique, et lui donne une légèreté qu’il n’avait jamais 
eue; nous avons vu un chapeau rond en feutre ibis 
doublé de noir, très joliment garni d’ailes noires de 
cette forme. 

Grand succès aussi pour les oiseaux de nuance 
foncée avec ailes doublées de duvet clair ; on en voit 
de noirs avec le dessous des ailes vert-perruche ou rose- 
flamant ; d’autres sont doublés de mordoré clair; d’au¬ 
tres enfin, avec les mêmes nuances de duvet sous les 
ailes, sont bruns. 

La fourrure, déjà très à la mode l’année 
dernière comme garniture de chapeau rond ou 
de capote, est encore très employée; on s’en 
sert comme bord autour des toques ou des cha¬ 
peaux de visite ; les queues de zibeline ou de 
vizon sont utilisées comme aigrettes et, mélan¬ 
gées aux drapés de velours miroir, ornent 
aussi bien la coiffure des jeunes femmes que 
celle des jeunes filles. 

A côté des fourrures de prix, telles que la 
martre et le vizon, on voit beaucoup de renard 
teint; le pelage long, soyeux, souple et léger 
de cet animal est très apprécié des modistes, 
la nuance fauve clair est surtout demandée; 
nous avons beaucoup admiré un chapeau rond, 
en velours miroir mordoré, garni de ce renard 
fauve et de dentelle rousse; tout cela compo¬ 
sait un ensemble en camaïeu, à la fois très 
discret et très élégant. Quelques-unes de nos 
lectrices s’étonneront peut-être de ce voisi¬ 
nage de la dentelle avec la fourrure : on avait 
cependant fait l’hiver dernier quelques tenta¬ 
tives dans ce sens; aujourd’hui la réunion de 
ces deux garnitures est d’un emploi courant, et 
les modistes n’en tirent pas seules parti, mais 
aussi les couturiers et même les fourreurs qui, 
comme chacun sait, sont les plus classiques 
de nos fournisseurs. 

N’oublions pas le jais, si commode 
qu’on n’y renonce jamais, faute de pou¬ 
voir le remplacer ; on en brodera comme 
toujours quelques fonds en velours ou 
les pans de certains nœuds drapés; 
mais ce qui dominera, ce sont les larges 
plaques de jais rivé, ou jais-bijouterie, 
en forme de rosaces ou de fleurs, ou 
bien carrées, et toujours rehaussées de 
cabochons très en relief, taillés à fa¬ 
cettes ; une rosace clouant le centre 
d’un petit fond de velours drapé 
est d’un joli effet; souvent aussi 
on les dispose de chaque côté 
du chapeau à l’endroit d’où par¬ 
tent les brides, ou bien on en fait 
le pied d’un ornement quelcon¬ 
que. Les fonds tout en jais ne 
sont pas abandonnés, mais ils 
sembleraient anciens s'ils n’étaient 
rehaussés de ces énormes cabo¬ 
chons taillés dont le relief dépasse 
parfois 2 centimètres. Inutile de 
dire que le nombre de ces orne¬ 
ments est assez restreint pour 
que le chapeau reste léger, non 
seulement comme aspect, mais 
aussi en fait. Les paillettes se 
mélangent au jais pour la bro¬ 
derie des fonds de capotes et 
l’on obtient de ce mélange des 


ployées seules, elles manquent un peu de soutien. 
Très souvent le pied des aigrettes est caché par un 
pompon de petites plu¬ 
mes velours ou de cour- 
tes plumes fermes, ^ W A 

rognées, ou encore par 

brins de plume d’au- { m 
truche retombant. On V?' 

fait de charmantes 

ailes dont les plumes Tllag r ' 

un peu courbées sont lüJM_L 


Fig. r, 

J^OBE de soie à grosses côtes blanche, ceinture drapée, bretelles et choux de velours mandarine. Bande 
de guipure posée à plat au bas de la jupe; même bande voilant le corsage. Manches courtes. 

(Document photographique de la maison Reutlingcr, 21, boulevard Montmartre.) 
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Jïi- SMode Uralique- 


Fig. 2 . 

DOBE de lainage prune bouclé de noir; 

empiècement en velours prune garni 
de skungSy ceinture en velours prune. 
(Voir sur la couverture la notice concernant cette 
robe offerte en prime à nos Abonnées.) 


effets encore plus jolis, des noirs plus 
profonds, des scintillements plus lumi¬ 
neux que n’en pourrait donner le jais seul. 

Aux formes de capotes et de toques 
en velours drapé ou brodé, aux fonds de 
jais et de paillettes, il faut ajouter les 
formes en velours tendu, en feutre lisse 
ou à long poil 
et en paille de 
laine, une nou¬ 
veauté qui 
imite les pail¬ 
les de fantai¬ 
sie et se fait 
en toutes tein¬ 
tes. Pour les 
chapeaux 
ronds on s’en 
tient aux diffe¬ 
rents genres 
de feutre, aux 
grandes cape¬ 
lines de ve¬ 
lours tendu, et 
à la paille de 
laine; les ca¬ 
lottes plus ou 
moins gran¬ 
des, de forme 
ordinaire ou 
arrondie 
comme celles 
des chapeaux 
de cardinaux, 
se font plutôt 
basses; la 
passe est re¬ 
lativement 
petite. 

Les seules 
fleurs que l’on 
voie pour le 

moment sont les chrysanthèmes et les roses de velours; 
dans quelques semaines apparaîtront les violettes. 

Quant à la façon dont se disposent toutes ces 
garnitures, nos dessins l’indiqueront mieux que des 
explications détaillées; disons seulement que l’on ac¬ 
centue par cette disposition même la largeur des formes: c'est ainsi que les grands 
nœuds enlevés en ruban fantaisie posés de chaque côté du chapeau, au-dessus des 
oreilles, les gros choux de velours, les oiseaux placés de la même façon, en un mot 
toutes les garnitures en largeur , sont préférées à un ornement unique occupant le 
milieu du chapeau. Souvent la garniture est absolument symétrique, mais quel¬ 
quefois aussi une aigrette de plume ou de ruban, un panache de plumes d’autruche 

piqué har¬ 
diment sur 
le côté, 
vient rom¬ 
pre cette 
symétrie. 

Dans ce cas 
le chapeau 
est presque 
toujours 
orné d’une 
garniture 
basse, sy¬ 
métrique, 
de deux 

gros choux de ve¬ 
lours ou de deux 
touffes de fleurs, par 
exemple, qui d’un 
côté servent de pied 
à l’aigrette ou au 
pouf de plumes. La 
toque dont nous 
avons déjà parlé qui, 
sera reproduite dans 
le prochain numéro, 
montrera un joli mo¬ 
dèle de cette dispo¬ 
sition. 

C. de B. 


Fig. 4* t 

DOBE pour enfant de i à 4 ans, en velours anglais 
* ^ châtaigne garnie d'une berthc de broderie montée 
sur un entre-deux de môme broderie. Entre-deux 
au col et aux poignets. Empiècement carré en 
velours. (Coiffure de Lenthéric, 245, rue Saint-Honoré.) 


le bras gauche au moyen de brides et de petites agrafes. 

Le haut de l'emmanchure du corsage est recouvert 
par une draperie de velours taillé en biais, formant bre¬ 
telle. La ceinture drapée, en même velours, devra être 
disposée en V ainsi que le montre la figure. Les man¬ 
ches se composent d’un bouffant drapé dans le genre de 
celui, figure 15 du numéro 38. La jupe doublée, faite avec 
sept lés de soie légèrement biaisés, est montée en plis 
creux derrière. La bande de guipure, posée à plat, a une 
hauteur de 20 centi¬ 
mètres environ. Qua¬ 
tre choux de velours 
sont posés vis-à-vis 
les coutures du lé de 
devant et des lés de 
côté. 

Toutes les soies 
côtelées, le satin, la 
peau de soie, la moire 
antique, etc.,convien¬ 
dront pour imiter ce 
modèle. 

Les garnitures 
de velours pourront 
se faire avec du ve¬ 
lours taillé en biais 
ou avec du ruban 
n° 22. 

La guipure 
pourra être ocre, bise, 
ou crème, ou encore 
rebrodée avec des 
soies de couleur. 

Matériaux : 13 
mètres de soie, 13 
mètres de doublure 
en 50 centimètres, 

1 m. 10 de guipure 
haute de 25 à 28 cen¬ 
timètres pour le cor¬ 
sage ; 4 m. 50 de 
guipure haute de 20 
centimètres pour la 
jupe, 80 centimètres 
de velours ou 1 m. 75 
de ruban n° 22. 

Figure 2. — 

Voici une façon de 
robe seyante et pra¬ 
tique. 

Nous conseillons 
de faire l’empièce¬ 
ment mobile afin de 
pouvoir le porter 
avec d’autres toilettes ; 


Fig. 6. 

D OBE en lainage vieux bleu et mordoré, 
^ empiècement en sur ah vieux bleu, cein¬ 
ture en ruban de fantaisie vieux bleu. 
(Voir sur la couverture la notice concernant cette robe 
offerte en prime à nos Abonnées.) 


(Document photogr. de la maison Reutlinger, 21, boul. Montmartre.) 
(Voir la description p. 330, col. 2). 


DESCRIPTION 
DES TOILETTES 


Fig. 5 . 


Fig. 3. 

J ^ OBE de lainage noisette, épaulettes 
v garnies de galon fantaisie, choux , col 
et ceinture drapés en velours châtaigne. 
(Voir sur la couverture la notice concernant cette 
robe offerte en prime à nos Abonnées ) 


Figure 1. — Nous recom¬ 
mandons beaucoup la garni¬ 
ture de ce modèle: elle est 
d'un effet élégant, sobre et joli 
au possible ; elle permettra 

de transformer les robes de mariée au sujet desquelles 
nos lectrices nous demandent si souvent conseil. 

Le dos et le devant du corsage sont tendus en biais 
sur une doublure ajustée ; la doublure ferme devant ; le cor¬ 
sage agrafe sous le bras gauche. 

Une bande de guipure, haute de 25 à 28 centimètres, 
est posée à plat tout autour du décolleté, fait en large carré 
devant et derrière ; cette bande de guipure, destinée à voi¬ 
ler le corsage, devra, naturellement, être échancrée sous 
chaque bras, elle ne tiendra au corsage que par la couture 
du décolleté et celle des emmanchures. Elle fermera sous 


D OBE pour petite fille de 2 à S ans en 
1 lainage fantaisie ou en bengaline 
sable garnie de guipure blanche; choux 
et pans de velours bleu Sèvres. (Avec patron.) 


celui de notre modèle était en velours bordé de fourrure ; 
un marabout de plumes, un galon brodé, une ruche plate en ruban n° 5, un entre-deux 
de guipure ocre pourront remplacer la fourrure si l'on veut une garniture moins « hiver ». 

On pourrait aussi faire l’empiècement en peau de soie changeante et, dans ce 
cas, le border d'applications de velours. 

La bande de fourrure du bas de la jupe est facultative ; cette jupe forme der¬ 
rière des godets assez amples. Le corsage, plat à l'encolure, est légèrement froncé 
à la taille ; il agrafe sous le bras gauche. La ceinture ronde est en velours drapé. 

Cette robe pourra être exécutée avec les tissus indiqués plus loin, dans la description de la figure 7. 

Matériaux : 6 m. sodé lainage en 1 m. ro, 2 m. 50 de satinette et 6 mètres d’alpaca, 1 m. 85 de velours, environ 
4 m. 30 de fourrure large de 1 à 2 centimètres de cuir. 

Figure 3. — Ce modèle est une heureuse adaptation des plis creux si fort à la mode en-ce moment. 

Un large pli forme tablier sur le devant de la jupe qui, derrière, est montée en godets. Le dos du corsage est tendu 
a plat ; le devant, plat à l’encolure, forme à partir de la naissance de l’épaule, un nouv eau pli creux qu'on laisse légè¬ 
rement bouffant à la taille. Les épaulettes, froncées sur l'épaule, se prolon¬ 
gent, devant seulement, en patte carrée tombant librement jusqu'à 3 ou 4 cen¬ 
timètres de la ligne de taille ; ces épaulettes sont bordées d’un galon fan¬ 
taisie que l’on 
pourra remplacer 
par un entre¬ 
deux de guipure, 
des applications 
de velours, un 
marabout, un dé¬ 
passant de four¬ 
rure, etc. 

Le col, la 
ceinture, et les 
choux des épau¬ 
lettes sont en ve¬ 
lours. La robe 
pourra être exé¬ 
cutée, en drap, 
en bure zibeline, 
en cheviote, en velours anglais, etc. 

Matériaux : 7 m. 50 de lainage 
en 1 m. 10, 85 centimètres de ve¬ 
lours, 3 mètres de galon. 

Figure 4. — La robe se com¬ 
pose de deux hauteurs de velours 
anglais large de 75 centimètres, lé¬ 
gèrement biaisées sous les bras, et 
montées en fronces autour d'un em¬ 
piècement carré. 

Si l’enfant est un peu fort, il 
sera bon d'ajouter une pointe de 
15 centimètres de chaque côté du lé 
de devant. 

L’empiècement terme dans le 
dos, au moyen de brides et d’agra¬ 
fes ; il est entouré d’une berthe en 
broderie, surmontée d’un entre-deux 
assorti posé à plat. Les manches sont 
faites avec bouffant Récamier rap¬ 
porté sur un haut poignet ajusté. 

Matériaux pour l’âge de 3 ans: 

2 m. 30 de velours en 70 centi¬ 
mètres, 80 centimètres de doublure 
pour l’empiècement et les manches, 

1 m. 75 de broderie haute de 10 cen¬ 
timètres, 35 centimètres d’entre-deux 
large de 3 centimètres. 

Figure 5. — Nous engageons 
les mamans à retenir l’idée de ce 


joli col qui peut être, ou en broderie, ou en guipure rebrodée 
de soies de couleur, ou en velours cerné d'un entre-deux de den¬ 
telle, ou en applications de velours sur peau de soie ou sur drap. 

La garniture du bas de la robe peut très bien être supprimée. 

Nous donnons le patron tracé de cette petite robe sur la 
planche de ce numéro, avec les indications nécessaires pour la 
coupe et l’assemblage. 

Matériaux : pour l’âge de 6 à 8 ans, 3 m. 50 à 4 mètres de 
lainage ou 7 à 8 mètres de soie. 

Figure 6. — Cette façon de robe est extrêmement seyante. 
La jupe, faite de cinq lés biaisés, est montée en plis creux 


Fig. 7. 

DOBE en armure laine et soie café au 
^ lait, empiècement en velours au¬ 
bergine , bretelles et ceinture en galon. 
(Voir sur la couverture la notice concernant cette 
robe offerte en prime à nos Abonnées.) 
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forme de chapeau rond conviendra 
également pour jeune fille ou pour 
fillette. La garniture se compose d’un 
noeud de large ruban posé en aigrette 
à gauche, et se prolongeant en torsade 
pour venir former un chou de trois ou 
quatre coques h droite du chapeau. 

Matériaux : une forme en feutre 
semblable au modèle, 3 mètres de ru¬ 
ban n° 22. 

Figure 12. — Cette toque se 
compose d'une forme avec calotte 
ronde en velours mordoré ou noir et 
bords moyens en feutre ondulé. Un 
nœud habilement chiffonné, en ruban 
de satin n® 22, est posé sur le côté 
gauche, et forme l’unique garniture de 
ce modèle, simple, seyant et pratique. 

Matériaux : une forme semblable 
au modèle, 2 m. 75 de ruban n® 22. 


derrière. — L’empiècement, en soie côte¬ 
lée, est froncé devant et dans le dos ; il 
agrafe au milieu du devant, d’une ma¬ 
nière invisible. 

L’étoffe du corsage devra Être bien 
tendue pour le dos et froncée à la cou¬ 
ture d’épaule pour les devants. La cein¬ 
ture en ruban n® 22 à moirures de 
nuance différente sera d’un effet nouveau 
et fera paraître la taille plus ronde. Elle 
pourra se terminer sous un chou ou 
se prolonger en longs pans tombant sur 
la jupe. 

Cette toilette pourra être exécutée 
en lainage souple, uni ou fantaisie, de 
toutes teintes. 

La bengaline, l’ondine, la veloutine, 
le surah Liberty ou le velours convien¬ 
dront pour l’empiècement. 

Matériaux :6 m. 50 de lainage en 
1 m. 10, 2 m. 50 de satinette et 6 mètres 
d'alpaca, 80 centimètres de soie en 50 cen¬ 
timètres pour l’empiècement, 3 m. 75 de 
ruban n® 22. 

Figure 7. — Cette façon conviendra 
pour jeune fille ou jeune femme. 

L’empiècement carré, en velours, 
fera paraître les épaules plus larges ; le 
devant froncé et bouffant aura l’avantage 
d ’étoffer le buste ; la 
ceinture formant V 
t dégagera et allon- 

géra la taille. 

„ vs La jupe, dou- 

v blée, à lés biaisés, 
est mont ^ e derrière 
t en godets. 

L’empiècement 
du corsage peut se 

■ prolonger dans le 

dos ou s’arrêter aux 
^ coutures d’épaule ; 

dans les deux cas, le 
||^^|| corsage agrafera sur 

lepaule et sous le 
bras gauche. La dou¬ 
blure intérieure fer¬ 
mera devant. 

On pourra exé¬ 
cuter ce modèle en 
lainage, en drap, en 


COMMENT ON FORME 
UNE CUISINIÈRE 


Cuisson des Viandes 

LE VEAU (Suite) 


u bout de trois heures 
les morceaux de pieds 
et les os doi- 
demi 


vent être 
cuits; c’est à ce mo¬ 
ment qu’on ajoute 
le morceau de 
veau, qui fera tom¬ 
ber la chaleur du } 
bouillon; quelques 'f. 
minutes d’un feu A 
plus ardent suffi- I 
sent pour ramener *• 
une ébullition ré¬ 
gulière qui doit 
continuer très len- 
tefnent pendant 
trois autres heures. 


Fig, 8. 

(CHAPEAU de jeune femme; fond en tulle brodé de jais et de paillettes, 
^ bord de dentelle noire. Choux de roses ou chrysanthèmes. Ailes noires. 
(Voir sur la couverture la notice concernant ce chapeau offert en prime à nos Abonnées.) 

crépon ondulé, on en soie,’ bengaline, veloutine, etc., suivant que l’on voudra u;e 
robe plus ou moins habillée. Les bretelles, la bordure de l’empiècement et la ceinture 
pourront être soit en 
ou bien en applications de velours sur 
Matériaux 


APE AU rond pour jeune fille ou fillette en feutre noir garni 
d’un nœud de ruban de satin noir avec envers raisin de 
Corinthe, et bords moirés roses à reflets paille ou soufre. 
(Voir sur la couverture la notice concernant ce chapeau offert en prime à nos Abonnées.) 


galon brodé, soit en galon cachemire, soit en broderie japonaise, 
peau de soie. 

6 m. 50 de lainage en 1 m. 10, 2 m. 50 de satinette et 6 mètres 
d'alpaca, 50 centimètres de velours, 2 m. 75 de galon. 

Figure S. — Ce modèle, d'une élégance pratique, conviendra pour visites et pour 
le théâtre. 

Le fond, en tulle brodé de jais et de paillettes, est bordé d’une fine dentelle noire 
froncée. Deux ailes noires droites s’échappent d’un chou en ruban double face. 

On pourra aussi adapter à ce chapeau des brides mobiles en ruban de velours 
noir n® 9. 

Matériaux : une forme en mousseline gommée semblable au modèle, un fond 
en tulle brodé de jais et de paillettes, 1 m. 30 de dentelle haute de 13 centimètres, 
2 mètres de ruban n® 22. 

Figure ç. — Cette capote-toque aura, grâce A sa garniture disposée en largeur, 
l’avantage de faire - paraître la figure plus mignonne et, par conséquent, les traits plus 

fins. Elle con- 

/ \ k viendra égale- 

11 V 1 ment pour 

IJ Vt M jeune fille ou 

// pour jeune 

/â jl femme. On 

\ \ A _ pourra, sui- 

\ M » V vant les cas . 

/ f il Atë y adapter des 

/ iMu. '' y - brides mobiles 

yr en ru ban de 

j f f!il' velours noir 

J / r.ffi n® 9. 

\ " '> É|k Matériaux : 

Sv , ., unc f° rrne cn 

l feutre sembla- 


Il faut enlever les carottes avant de mettre la viande, pour éviter 
qu’elles s’écrasent. 

Lorsque la gelée esta point, on retire le veau que l’on place dans 
un saladier ou dans un moule cannelé (1), on arrange tout autour des 
morceaux de carottes, des haricots verts (cuits dans le bouillon), des 
rondelles de truffes, etc., et on verse sur le tout la gelée déjà un peu 
refroidie. Ce refroidissement ne doit pas avoir lieu dans la daubière, 
il faut passer la gelée bouillante au travers d’une passoire recouverte 
de mousseline, dans une terrine, et ce 11’est, comme je viens de le 
dire, qu’au bout d’un certain temps (deux heures environ qu’il faut la 
verser sur la 
viande). En¬ 
suite, on des- dttHlH 

cend le tout - K ^ II wj i 

à la cave, et 

au bout de À' \ W* W // 1 

douze heu- y *j 

rcs, la gelée ^ H 

doit ôtrc llil M 

absolument ^ } W * V M 

prise. v 

Ou peu:, ! ' ' 

à défaut Ap ~ BL 

d’une bonne \ 

cave, opérer 

lerefroidissc \ /{v> \ N Y:J 


Fjg. 10. 

f CAPOTE TOQUE fond brodé de jais , de paillettes et de cabochons, 
^ nœuds aigrette en ruban de satin mousse avec bords de moire 
rose, glacé de paille, cache-peigne de chrysanthèmes jaspés. 
'Voir sur la couverture la notice concernant ce chapeau offert en prime à nos Abonnées,) 


ment dans 
un seau à 
glace. 

Avant 
de servir la 
pièce gelée, 
on enlève la 
graisse qui 


3 mètres de ruban n® 22, 
deux ailes noires. 

Figure 10. — Ce genre 
de capote conviendra égale¬ 
ment pour la ville ou pour 
le théâtre. Les choux de 
ruban se composent d’une 
coque formant aigrette, et de 
trois petites coques formant 
pied. Un cache-peigne de 
chrysanthèmes roses jaspés 
soufre, tombe derrière sur les 
cheveux. 


(1) Le moule 
doit être en 


/^APOTE toque pour jeune fille ou jeune femme, garnie d’un nœud et de 
^ choux de ruban de satin noir à bordure cuivre clair ; ailes noires. 
(Voir sur la couverture la notice concernant oe chapeau offert en prime 
à nos Abonnées.) 


Matérianx : une forme 
semblable au modèle , 3 mè¬ 
tres de ruban n® 22 ; une 
touffe de chrysanthèmes. 

Figure ir. — Cette 


terre vernissée, 
s’il était cn mé¬ 
tal la pureté de 
la gelée serait 
altérée. 


Fig. 12. 

calotte 
mousse . 

(Voir sur la couverture la notice concernant ce chapeau offert en primo à nos Abonnées.) 


r T'OQUE pour jeune fille ou jeune femme, en feutre ondulé noir avec 1 
1 ronde en velours noir ou mordoré; nœud en ruban de satin n 
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Théâtre de l’Odéon. — LA BARYNIA , Pièce en trois actes, de Mme Judith Gautier 


; 




JUPE et tablier pareils à ceux de la Jigi 
Corsage de mousseline blanche décolleté en 
carré et froncé à la taille. Ceinture bleue gar¬ 
nie de ganses jaunes. (Mme de Boncza, 3 ° acte.) 


S R 0BE de drap gris beige très clair. Jupe unie. Corsage 

-f——A froncé autour d'un empiècement de satin rose garni de 

figure 3 . \ bandes de fourrure. Chapeau de feutre noir garni de deux 


bandes de fourrure. Chapeau de feutre tioirgarr 
plumes et de deux choux. (Mme de Boncza, i cr , 3 ° actes.) 



SU 



(COSTUME de paysanne russe. Jupe de petit drap bleu 
^ marine ornée dans le bas, de broderies jaunes et rouges. 
Corselet de velours bleu / chemisette de toile bise, avec 
bande brodée aux manches. (Mme Dehon, 2° et 3 e actes.) 




est montée à la surface; avec la pointe d’un couteau, on 
détache légèrement la gelée des bords du moule, et on le 
renverse avec précaution sur un plat rond ou ovale, sui¬ 
vant la forme adoptée. 

J’ai indiqué, h l’article bœuf, les soins minutieux, néces¬ 
saires pour que la gelée ne se brise pas en la retournant. 

La nécessité d’une cuisson lente s’impose pour le veau 
plus encore que pour le bœuf; c’est le seul moyen d’arriver 
à une bonne réduction du jus, et à une clarification natu¬ 
relle. 

Galantine de veau. — La galantine a beaucoup d’analo¬ 
gie avec le veau en gelée; mais elle est plus économique, 
parce qu’on peut la faire avec des morceaux d’épaule ou de 


basse rouelle au lieu d’employer la noix, qui est le plus 
cher de tous les morceaux de veau. 

Voici la manière de s’y prendre pour arranger une ga¬ 
lantine de veau. 

Étendre sur la planche à hacher un joli morceau de 
baudruche ou de peau, sur cette enveloppe aligner dans le 
inéme sens des tranches de veau de deux doigts d’épaisseur, 
et les mélanger avec de minces filets de jambon (cuit ou 
cru) de lard gras. Saler et poiver chaque couche de viande. 
Ensuite rapprocher les bouts de l’enveloppe, les coudre en 
forme allongée, et envelopper la galantine d’une mousseline 
assez solide, également cousue et ficelée. 

D’autre part, faire roussir dans une daubière tous les 


débris et os de veau, quand ils sont roux, ajouter un fort 
pied de veau coupé en morceaux, deux carottes, un bouquet, 
et couvrir le tout avec deux litres d’eau et deux verres de 
vin blanc. Faire bouillir comme le pot-au-feu, écumer, et 
ramener à une ébullition presque insensible, retourner deux 
ou trois fois la pièce dans le bouillon, et la retirer au bout 
de trois heures, sans enlever l’enveloppe de mousseline. 

La gelée doit cuire encore trois heures, après quoi on la 
passe et on procède exactement comme pour le veau en gelée 
On ne dépouille la galantine de son enveloppe, qu’au 
moment de la recouvrir de gelée, pour qu'elle conserve 
mieux sa forme. 

(A suivre.) Mme Seignobos. 
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Nos Conseils 


COMMENT ON FAIT 
CHAPEAU 


UN 


matériaux avec le¬ 
quel on l’exécute¬ 
rait. 

Voici un nou¬ 
veau modèle égale¬ 
ment très prati¬ 
que, dont la garni¬ 
ture se prêtera à 
diverses modifica¬ 
tions et permettra, en outre, de renouveler presque complètement 

l’aspect d’une an- 


N ous avons déjà donné — dans le nu¬ 
méro 36 de septembre dernier — la 
description d’un chapeau (fig. 20 et 26 
de ce numéro 36 ) qui pouvait convenir 
pour la demi-saison ou pour l’hiver, sui¬ 
vant le genre de 


et de la longueur nécessaire pour faire 
le tour de la calotte; on passera cette 
jarretière dans la boucle avant de la fixer 
autour du chapeau. On placera les ailes 
Mercure. 

Puis on s'occupera des choux, que 
l'on préparera avec un rond de velours, 
d’environ 3 o centimètres de diamètre; 
on froncera le tour de ce rond sur un fil 
de soie, on tirera le fil, et l’on disposera 
chaque chou un peu en arrière, comme 
on le voit sur la figure 20, en le piquant 
de place en 


Fig. 20. — Chapeau pour jeune fille ou jeune 

FEMME, PROFIL. (Voir le devant fig. 23, le dos fig. 26, 
et la description p. 333, col. 1. — Modèle de Mme Meu¬ 
nier, 20, rue du 4-Septembre.) 



Fig. 21. — Chemise de nuit garnie de plis 

LINGERIE ET DE POINTS DE FANTAISIE. VOLANT 
BRODÉ ENTOURANT L’EMPIECEMENT, LE COL ET 
J.ES POIGNETS. (Avec patron tracé.) 

complétait la garniture (voir fig. 23 ). Ce nœud-papillon pourra 

être soit en dentelle genre 


cienne forme de 
chapeau. Mme Meu¬ 
nier a bien voulu 
imaginer cette gar¬ 
niture spécialement 
à l’intention de nos 
lectrices. 

Le chapeau que 
nous avons vu se 
composait d’une 
forme en feutre mor¬ 
doré, genre canotier, 
à calotte plate et à 
bords de moyenne 
grandeur, bordée à 

cheval avec un ruban gros grain. Une jarre¬ 
tière en velours miroir rouge-cerise, passée 
derrière dans une boucle de jais taillé 
(voir fig. 26), entourait la calotte. Deux pe¬ 
tites ailes Mercure, de nuance mordoré clair, 
s’échappaient de 
deux choux en même 
velours rouge-cerise 
posés de chaque côté 
du chapeau, l’un à 
droite, l’autre à gau¬ 
che (voir fig. 20 et 
26). Un grand nœud- 
papillon, double, en 
dentelle bise, placé 
en avant de la calotte, 




Fig. 26. — Chapeau pour jeune fille ou jeune 
FEMME, DOS. (Voir le profil fig. 20, le devant fig. 23 et la 
description p. 333, col. 1. — Modèle de Mme Meunier, 
20, rue du 4-Septembre.) 


Fig. 23 . — Chapeau pour jeune fille ou jeune 
femme, face. (Voir le profil fig. 20, le dos fig. 26 et la 
description p. 333, col. 1. — Modèle de Mme Meunier, 20, rue 
du 4-Septembre.) 



Fig. 22. — Autre aspect du chapeau 

FIG. 9 DE CE NUMÉRO. 

Japon, rouge géranium, 
loutre. Les petites ailes 
seront prises de nuance 
•assortie à celle de la 
forme. 

La boucle de der¬ 
rière, entièrement facul¬ 
tative d’ailleurs, pourra 
être en jais, ou en acier, 
ou en strass, ou en vieil 
argent ajouré. 

11 faudra, en tout 
•cas,compter environ 70 
'Centimètres de velours 
pour les choux et la 
jarretière. Puis 1 m. 20 
•de dentelle haute de 20 
centimètres — ou 3 o cen¬ 
timètres de tulle en 80 
•centimètres de large, si 
l’on fait un nœud pail¬ 
leté, — ou 1 mètre de 
.surah Liberty en 80 cen¬ 
timètres de large que 
l’on fera plisser par une 
personne du métier, si 
l’on adopte ce dernier 
genre de garniture. 

Les matériaux réu¬ 
nis, on commencera 
par poser la coiffe qui 
se fera avec une bande 
de florence haute de i 5 
à 20 centimètres, mais, 
naturellement, on ne 
fermera pas cette coiffe 
tout de suite. 

Après cela, on po¬ 
sera la jarretière de ve¬ 
lours faite avec un biais, 

•large de io centimètres, 


application comme le mo¬ 
dèle, soit en tulle brodé ou 
en tulle orné de paillettes 
rondes en gélatine retenues 
par deux ou trois perles 
de jais passées dans un fil 
de soie, soit en surah Li¬ 
berty plissé accordéon, 
suivant l’aspect plus ou 
moins habillé que l’on voudra donner au 
peau. 

Les choux et la jarretière pourront se faire en 
surah Liberty ou en velours de nuance tranchant 
avec celle de la forme, comme vert-mousse, rubis, 
glycine, ou lilas rosé, pour un feutre noir; ibis, bleu 
vert-perruche ou vert-émeraude pour un feutre mordoré ou 



Fig. 24. — Autre aspect du chapeau fig. i i 
de ce numéro. 


cha- 


place avec des 
épingles d'acier, 
pour lui donner 
une forme mou¬ 
vementée. (Nous 
recommandons 
l’emploi des 
épingles d 'acier 
parce que les 

épingles ordinaires piqueraient mal et risqueraient d’érailler le 
velours.) Les choux 
devront être placés 
de façon à dissi¬ 
muler la base de 
chaque aile Mer¬ 
cure. On rempla¬ 
cera ensuite les 
épingles qui les re¬ 
tiennent, par des 
points aussi invisi¬ 
bles que possible. 

Il restera en¬ 
core à préparer le 
nœud-papillon. 

Pour cela, on 
prendra d’abord 3 o 
centimètres de la dentelle achetée, puis 3 o 
autres centimètres, et on réunira ces deux 
dentelles, pied contre pied, par de fins points 
de surjet; on obtiendra ainsi une largeur to¬ 
tale de 40 centimètres, puisque la dentelle a 
20 centimètres de 
large; on ourlera 
alors chaque côté 
de cette largeur, en 
plaçant dans l’ourlet 
roulé un fin laiton 
recouvert de soie as¬ 
sortie. On assem¬ 
blera de même deux fois 25 centimètres de dentelle; on les our¬ 
lera en plaçant toujours un 
laiton dans chaque ourlet. 

Reprenant alors la 
bande de dentelle haute de 
3 o centimètres, on la ser¬ 
rera au milieu avec un fil 
de laiton; les extrémités 
de la dentelle s’évaseront 
aussitôt et produiront l'ef¬ 
fet montré par la figure 2.3. 

On prendra ensuite la se¬ 
conde # bande de dentelle 
haute de 2 5 centimètres, 
mais au lieu de la serrer simplement au milieu, on 
tordra les laitons de l’ourlet sur eux-mêmes, de ma¬ 
nière à former une sorte' de chou de milieu (un 
agrafé en terme de modes), puis on serrera cet 
agrafé en enroulant un fil solide autour. L’agrafé 
de milieu diminuera un peu l'étendue de la se¬ 
conde bande de dentelle qui n’aura plus que 3 o à 32 centimètres de largeur environ. 

Il n’y aura plus qu’à 



Fig. 27. — Tablier pour enfant de i a 

3 ANS EN BATISTE ROSE GARNI D’ENGRÈLURES 
ET DE BRODERIE. (Avec patron tracé.) 



Fig. 28. — Autre aspect du chapeau 

FIG. 12 DE CE NUMÉRO. 







Fig. 25 . — Cadre pour photographies. (Voir la description p. 334, col. 1.) 


réunir ensemble les 
deux bandes de dentelle 
en tournant plusieurs 
fois un fil autour de l’a¬ 
grafé, puis à placer le 
nœud bien au milieu du 
chapeau, directement 
contre le point de jonc¬ 
tion de la jarretière qui 
entoure la calotte. On 
terminera en faisantune 
couture pour réunir les 
deux côtés de la coiffe 
laissée ouverte, et l’on 
fermera cette coiffe au 
moyen d’un étroit ru¬ 
ban passé dans l’our¬ 
let. 

Si l’on emploie du 
tulle pailleté au lieu de 
dentelle, on taillera ce 
tulle en deux morceaux 
mesurant, l’un 3 o centi¬ 
mètres de haut sur 40 
centimètres de large, 
l’autre 25 centimètres 
de haut sur 40 centimè¬ 
tres de large. On paillc- 
tera soi-même en pi¬ 
quant,à l’envers du tulle, 
une aiguille enfilée de 
soie que l’on fera res¬ 
sortir à l’endroit pour 
prendre, d’abord une 
paillette en gélatine, 
puis deux ou trois perles 
de jais; on repiquera 
ensuitd l’aiguille dans le 
trou de la paillette qui 
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dépassant le carton également de chaque 
côté; au milieu de la longueur on surjette 
l’extrémité, repliée en dessous, d’un autre 
ruban (E), qui devra avoir 7 centimètres de 
longueur; sur l’autre bord de C, en face 
de Ë, on surjette l’extrémité repliée en des¬ 
sous du ruban F, celui-ci doit avoir 11 
centimètres de longueur; tou¬ 
tes ces mesures sont données 
remplis compris. Sur le car- , 

ton B on pose la doublure de 
24 centimètres de largeur et de J 3 f 

16 centimètres de hauteur, on 
la fixe par des épingles plan- JM 
tées dans le champ du carton; 
sur ce carton, de niveau avec 
le bas du carton B, on pose C, 
on tend bien le ruban D et on 
le fixe par 
les bouts 
sur les cô- 
tés du car- 

ton B, on As ' A 

fixe de /; 

même 

bien au T y/ 

milieu du Vifflh 

bord su - Y// 

périeur du \//à 

carton B ^ V fi 

le ruban ' 4 // 

E, et dans y/, 

le bas, le © r\ 


longueur et de 9 centimètres de largéur; et enfin, 1 
glace ou un carreau de 21 centimètres de longueur et 


se trou¬ 
vera 
mainte¬ 
nue 
alors 
par les 
perles 
de jais 
et l’on 
nouera 
les deux 
bouts de 




Fig. 29. — Coin de mou¬ 
choir AVEC FESTON DE 
ROSE. (Voir la description 
p. '335, col. 1. — Modèle de 
la maison Sajou, 74, boule¬ 
vard Sébastopol.) vers. Ce 

nœud 

de tulle pailleté sera toujours lai- 
tonné en largeur ; les bords en hau¬ 
teur seront simplement ourlés; on 
dissimulera cet ourlet sous une 
garniture de paillettes et de perles 
de jais. 

Enfin si au lieu de dentelle ou 
de tulle on emploie du surah Li¬ 
berty plissé accordéon, il faudra 
avoir soin de tenir les deux mor¬ 
ceaux trois fois plus haut, c’est-à- 
dire mesurant: 90 centimètres de 
haut sur 40 de large, ce qui une fois 
l’étofic plisséc donnera une hauteur 
de 3 o centimètres seulement. Il fau¬ 
dra également avoir soin de fine¬ 
ment ourler les côtés en hauteur de 
chaque morceau avant de, les donner 
à plisser. 

On fera alors un seul nœud 
formé avec les deux morceaux 


Fig. 3 i. — Matinée pour jeune fille ou jeune femme en 

CRÉPON DE LAINE VIEUX ROUGE. COLLERETTE ET COQUILLE 
DE MÊME ÉTOFFE, (Avec patron tracé.) 


i3 centimètres de largeur; un morceau de vieille soierie ou 
de panne unie ou d’étoffe brodée (notre modèle est en 
satin bronze brodé) de 24 centimètres de largeur et de 
16 centimètres de hauteur; un morceau de soie à dou¬ 
blure de même dimension pour le dos et un second ^ 
morceau de soie à doublure de 20. centimètres de hau- ^ 
teur et de 21 centimètres de largeur; 45 centimètres de 
ruban de 1 cent. 1/2 ou 2 centimètres de largeur, et 
75 centimètres de cordelière ou de chenille un peu 
grosse. La broderie est exécutée au point de tige,point noué, 
point lancé et au passé, \avec de la soie d’Alger, plus ou 
moins dédoublée suivant lepaisscur des points représentés 
par le dessin; les Heurs sont de deux teintes de rose ancien, 

le cœur et les pistils 
HH| jaunes, les calices 
des Heurs cl des bou¬ 
tons et les tiges, vert- 
de 

^ en 

• W laine de sabre sont de 
mêmes 


Simonne, 


Explication des Ouvrages 

f^ADRE pour photographies (fig. 2 5 ). — Ce modèle très 
^ facile à exécuter ne 


se trouve pas dans le 
commerce; on voit 
beaucoup de cadres en 
étoffe : vieille soierie, 
velours brochés ou 
unis ou brodés, mais 
aucun ne ressemble à 
celui-ci, il a donc le 
mérite de la nou¬ 
veauté ; on peut le con¬ 
fectionner en toute 
assurance sans crainte 
de tomber dans la ba¬ 
nalité. 

Matériaux. — Un 
morceau de carton (A) 
le 2 millimèt. environ 
d’épaisseur, de 14 cen¬ 
timètres de hauteur et 
22 centimètres de lon¬ 
gueur, dans lequel on 
découpera au canif (en 
s’appuyant sur une planche ou sur un carton très fort) les 
trois ouvertures représentées dans le dessin de broderie 
(fig. 25 ); un second morceau de car- 


teintes, les 

petites feuilles den- ^ ? 

telées sont en trois 
nuances de vert-til- 

leul; des paillettes k2?/ 

d’or maintenues par 

des points de soie * 

fine jaune égayent vW\ h 

le dessin. Après avoir WA 

achevé la broderie, 
on découpe les ouver- 
tures plus petites que 
dans le carton A; pour 
plus de facilité on 
peut poser ce carton 
sur l’étoffe, et tracer 

les ouvertures en suivant les découpures du carton avec un bout du ruban F, bien au milieu, 


3 a. — Bracelet souple en métal épargné finement ciselé, orné 
D’ iMITATION DE LAPIS. (Modèle de la maison Senet, 35, rue du 4-Septembre.) 


1, pour 1 
main- U 
tenir 

l'écartement de C © 

quiformearc-bou- 

tant. 

Les bords des" 
trois ouvertures 
pratiquées dans 
le carton A <© 

sont uissimulés 
sous une bande¬ 
lette de papier Fig. 34. — Motif poüi* 
doré collé à che- ée patrons de ce numéro a 

val, ils ne doivent la maison Sai °“’ 74 ’ bou!t,d 

pas se voir sous l’étoffe brodée, on ne r 
les cache sous le papier doré que pour ^ 
le cas où une irrégularité quelconque du i 1 
travail permettrait d’en apercevoir une 
partie en penchant le cadre. e 

On applique l’étoffe brodée sur le N 
carton A et on la maintient de même V 
que B avec des épingles, plantées dans 
le champ ; sur B du côté non recouvert / 
d’étoffe on colle les photographies avec 
un peu de liquide-elu ou de toute antre d 


colle : 
une carte 
album à 
l’endroit 
de cha - 
que 
grande 
ouver¬ 
ture et 
une pe¬ 
tite pho- 
togra - 
phie, ou 
une tète 
décou - 
pée dans 
unecarte 


Vj & p ? }j /fljlfî^rrz^ grands points écartés avec de la soie d’Alger 

\t /f vK /' bronze très foncé, et on lace les points de feston 

J[ v // avcc so * e D’Alger oü UI1 de chenille 

nM Jp iÉlÉIllr ^ Î//Â ^ ne vert_t i^ cu ^ (fig- 2 5); le môme point de feston 

y y WJ/r (v v w lllïWik en soie d’Algeï* vert-tilleul, lace de bronze foncé 

entoüre la petite ouverture du milieu; le laçage, 
ÉÈf Ifi qui un P eu l’illusion d’une cordelière, sert 

ild a rctrccir I e cintre et à le maintenir. 

u\ V M % d/V ^ ^ Montage. — On pose le carton C sur le mor- 

ceau de doublure de 21 centimètres de largeur 
\ rfh ct c ^ e 20 cenl i m ètres de hauteur qui la recouvre 

J des deux côtés, on remplie la doublure tout 

autour et on la surjette à chaque bout du car-< 
r ton (dans le sens de la hauteur), dans le surjet 

IG. 3 o. — Bavette au plumetis. (Voir l'ensemble sur la planche de patrons de ce du haut (sens de la largeur) on prend la lisière 

numéro et la description p. 335,00!. 1. — Modèle de la maison Sajou, 74, boul. Sébastopol.) d’un ruban (D) de 25 CClltimères de longueur 


Fig. 35 . — Broderie au plumetis pd* 
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album en face de la petite ouverture ; sur les 
photographies on pose le verre, sur le verre 
le carton A, on surjette à grands 
points avec du fil fort en pre- /Mn /M 
nant l’étoffe de dessus et 1 étoffe 
du dos et en même temps les jüj 
extrémités épinglées des rubans ; 
par-dessus le premier surjet on 
en exécute un autre plus fine- 
ment avec de la soie ou du 
fil fin et on termine en surjc- 
tant la cordelière ou la chc- 
nille avec un brin de soie 
bronze dissimulé dans les 
torsa - 

des de Ç 

13 cor- 4 SïSjtÆj. 


exécutés en cordelettes d’or. Ce coussin est brodé sur 
du drap vert-réséda très clair et doublé de satin vieux 

Bas de jupon en ottoman garni de deux bouillonnes 

en suraii Liberty. &RODE- 

^ RIE au 

plumetis pour drap (fig. 35 ). — Cette broderie peut servir 
pour drap ou pour bas de jupon. Pour l’exécuter on reporte 
d'abord le dessin sur la toile, puis on suit le contour du 
dessin avec de petits points serrés en coton à broder marque 
Cartier-Brcsson, et l’on bourre la broderie avec des points 
devant en allant et en revenant aussi souvent qu’il est né¬ 
cessaire, 


ig. 5g. — Coin de mouchoir avec feston 

DE ROSE. (Voir la description p. 335, col. 1. — Mo¬ 
dèle de Mme Lemaître, 3, rue de Rohan.) 


la fin de la couture on arrête en glissant 
son aiguille dans l’épaisseur des deux ou 
trois derniers points. 

Surjet de tulle (fig. 45). — Quand ce 
sont deux lisières qu’il faut assembler, 
c’est le surjet ordinaire qu’on exécute, 
niais pour deux morceaux coupés à vif 
comme pour les belles dentelles à fond 
de tulle, le surjet est un peu plus 
difficile, voici comment on procède : 
appliquer les morceaux à assembler 
l’un sur l’autre et bord à bord, en¬ 
droit contre endroit, de manière que la 
moitié d’une ligne de trous forme le 
bord, commencer le surjet comme à 
l’ordinaire, c’est-à-dire de droite à gai 
dans ce même sens tous les brins de ré 

bord, p 
dans le 


dans 

les Fie 
poils 
de la 

c h en i 11 c, 


La broderie une fois 
faite on découpe les dents des 
festons. 


FjESSUS de piano renaissance 

(fig. 40). — Cet ouvrage est 
en drap vert-amande moyen. La 
broderie au point lancé s’exécute 
en soie rose et jaune de 
plusieurs tons. Un mince 
galon d’or sertit les con¬ 
tour du dessin ; des points 
noués exécutés en soie 
jaune contournent le ga- 
lon. (id. 

Le prix de cet ouvrage |l 

échantillonné avec les fl 

fournitures nécessaires . H 
pour l’achever est de MA 

3 i fr. 5 o. UH 


sant l’aiguille dans l’é¬ 
paisseur des dernière» 
points. 

Surjet de den¬ 
telles et 4 8). 

L — La règle géne- 

||| raie pour les cou- 

H turcs de dentelles, 
M quelles qu’elles 
B soient, est de les 
placer toujours de 
sou côté , l’endroit 
HL appliqué sur l'en- 
H]L droit de l’objet à 
Hfl garnir. 

j^H Épingler un 

^^fl peuson/c;m, c’est- 
flfl à-dire un peu 
^ V lâche, afin d’ob- 
^H tenir un effet plus 
H légeret surtout de 
M prévenir les in- 
WÊm convénients de 
Wm l’humidité ou des 
’l" " lavages qui rétré¬ 
cissent souvent les 
dentelles sans rétrécir les 
objets qu’elles ornent. Se¬ 
lon la finesse du réseau 
et de l’étoffe sur laquelle 
on le fixe, exécuter un 
ou deux points entre cha¬ 
que barrette. 

Pour les dentelles au 
crochet (fig. 49) ou au tricot exécuter un point de surjet 
dans chaque maille du pied. 

Surjet de dentelle avec bord à picots ou de ynignardise 
(fig. 5 o). — Un point dans le picot, un point dans l'étoffe 
seule dans l’intervalle des picots. 

Couture des étoiles en frivolité (fig. 5 i). — Deux points 
de surjet dans le picot de tête d’un rond du bord de l’étoile, 


f^OINS 


mou - 
choir s 

‘ ' w/ aVeC ^ eS " 

ton de 
rose(fig. 
29 et 3 g). 
— ,Pour 
exécuter 
l’un ou 
l’autre 
de ces 

MST deux ou- 

wlr vrages 

on borde 

? les con- 

tours du 
dessin à 
l’aide de 

points devant, puis on 
remplit de mêmes points, 
^espace compris entre les 
deux bords et l’on fait en- 


Cours 

de travaux V| 
i l’Aiguille ^ 

COUTURES DE TULLE 
ET DE DENTELLES 

de tulle (fig. 42) ne 


L a couture . _ 

se fait pas comme les au- Fig. 38 . — Collet de drap 
très coutures, au lieu de revers en velours émei 

poser les deux morceaux à as- (Avec patron tracé.) 

sembler l’un sur l’autre, bord 

contre bord , endroit contre endroit , on les recroise simple¬ 
ment, l 'envers de Vun sur l'endroit de Vautre à 1 demi-cen¬ 
timètre ou 1 centimètre de largeur selon la grosseur du ré¬ 
seau, les trous bien en face 
I .ÆSKV, * es uns des autres > P u i s 

fflïïW aVCC dU ^ ^ n » Sl tU ^ e 

j lif MM est cn ^ ou cn coton > la 
soie fine 

v ^riBr s ’^ s’agit 
^ de tulle 

on exé- 

w^voSr cute 

VW//couture; cette couture 

Hllvi vi cst une sortc dc sur ) et 

y entourant une rangée 

v/fl IrnVs de trous c l u i occupe le 
uffllllW milieu de la partie re- 
■/Il Ut/ croisée; elle se fait en J/Vw uïjr 
deux fois, la première iffl (fr 
partie surjette un côté 
seulement de la rangée 
de trous (voir la fig. 43), 
la seconde partie sem- 
blable à la première 
suit le second côté des 
mêmes trous; pour plus 
de solidité on sépare 
quelquefois les deux 
la couture en laissant entre 
’ceur d’un ou de deux trous 


suite la 
broderie, 
au point de 
feston, avec 
du coton 
Cartier - 
Bresson. 


’OUSSIN. (Voir l'ensemble sur la planche 
la description p. 335, col. 1.) — Modèle de 
cd Sébastopol, 


^ (fig. 3 o). — Pour exé¬ 
cuter cette bavette on 
reporte le dessin sur un morceau de piqué sec, puis on en 
suit les contours avec un point devant; on remplit ensuite 
l’espace entre deux tracés avec des points devant, en al¬ 
lant et en revenant de manière que la broderie exécutée 
ensuite soit bien ronde et bien en relief; lorsque le feston 
des bords est exécuté, on découpe l’étoffe avec des ciseaux 
fin aiguisés. 

COUSSIN brodé (fig. 34). — Ce coussin se brode en laine 
^ tordue. Le panier est en laine bleue, rehaussé de quel¬ 
ques fils d’or; les fleurs sont rouges et roses et les myosotis 


ig. 36 . — Parure de corsage 

EN MOUSSELINE DE SOIE NOIRE; 
RUCHE de même mousseline 
DISSIMULANT LA TÈTE DE CHAQUE 
EPAULETTE. 


IG. 40. — Dessus de piano RENAISSANCE. (Voir le coin à grandeur d’exécution sur la 
planche de patrons de ce numéro et la description p. 335, col. 2. — Modèle de la maison Blazy, 
15, rue Turbigo.1 


Ü a DRAP. (Voir la description p. 335, col. 2.) 
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Fig. 49. 


le tout ensemble dans une casserole sur le feu, puis versez 
dans une cuvette et laissez refroidir. Remplissez ensuite 
deux terrines d'eau de rivière. Prenez un morceau de soie 
dont vous aure% préalablement marqué l’endroit par un fil , 
étende^de, l’envers en dessous , sur une planche à repasser ou 

sur une table de 
cuisine bien pro¬ 
pre. Trempe^ 
alors l’extrémité 
des crins d'une 
brosse à habit 
dans le contenu 
de la cuvette et 


morceau d’étoffe , 
en long seule¬ 
ment si c'est du 
satin , en long 
Fig. 5 o. puis en large si 

c’est du giTos de 

Naples. Retournez-le ensuite et brossez-le à l'envers sans 
reprendre du mélange, puis plongez~lc plusieurs fois, sans 
le tordre, dans l’une des terrines d'eau froide. Laissez 


Jxv SUade 3/ul 7 


Nettoyage des étoffes de soie noire ou de couleur. — 

Prenez iz 5 grammes de miel ordinaire, 125 grammes de 
savon noir et 1/2 litre d’eau-de-vie commune. Faites fondre 

V JU— 


Coupez en tranches 25 o grammes de pain, rangez vos tran¬ 
ches dans un plat creux avec 25 0 grammes de sucre en 
poudre. Battez 4 oeufs avec un peu de cannelle, un peu de 
sel, 2 cuillerées de rhum , 1/2 litre de lait, versez le tout sur 
votre pain. Le lendemain mélangez parfaitement, ajoutez 
3 y 5 grammes de raisins mélangés à volonté , mêlez bien; faites 
cuire au four dans un moule garni de papier beurré. 1 heure à 
j h. 1 j2 de cuisson suffisent ordinairement. Laissez refroidir 
dans le moule; renversez sur un plat. On peut servir avec une 

sauce au rhum. 


Fig. 5 i. 

égoutter quelques minutes et plongez de nouveau plusieurs 
fois dans la seconde terrine. Etendez sur une cordeet laissez 
égoutter complètement. 


Fig. 43. 


Fig. 44. 


Fig. 52 . — Alphabet pour linge de corps, composition de 
Mlle Philastre, 2 e prix de notre concours. 

Faites ainsi pour chaque morceau que vous voulez nettoyer. 

Quayid ils auront fini d'égoutter, pliez-les une fois dans 
le sens de la largeur et posez-les sur un linge propre, puis 
repassez-les à l’envers si c'est du satin , à Vendroit si c’est du 
gros de Naples, car l'envers deviendra alors l’endroit. 


Figure 2. 


Recette pour enlever les taches de bougie. — Quand on 
a une tache de bougie sur un tapis ou sur un vêtement, on 
gratte légèrement avec 
l’ongle pour enlever le 
plus gros et l'on frotte 
ensuite avec un linge 
imbibé d’eau froide pure, 
jusqu’à ce que la tache 
soit disparue. 


Fig. 48. 


Procédé pour mar¬ 
quer le linge. — Faites 
dissoudre dans 35 gram¬ 
mes d’eau, 10 grammes 
d'azotate d’oxyde d’ar¬ 
gent (se prend chez un droguiste), ajoutez-y 5 grammes de 
gomme arabique et un peu d'encre de Chine. Imbiber l'étoffe 
d’une dissolution de carbonate de soude. Repasser avec 
un fer chaud, puis écrire avec une plume. 


Figure i. 


Fig. 53 . — Autre aspect des toilettes. 

Figure 3 . Figure 6. Figure 7. 


glisser l’aiguille dans l’épaisseur de l’ourlet jusqu’au plus 
proche picot qui effleure le bord, deux points dans ce pi¬ 
cot, etc. 

Mme Amélie 
Ollivier. 


(A suivre.) 


Recettes 

de 

Cuisine 


Kichelorraine. 
— Faites une pâte 
brisée, garnissez - 
Fig. 41. — Autre aspect du chapeau en un plat à tarte. 

FIG. 10 DE ce numéro. Mêlez bien 3 œufs 

(blanc et jaune) et 

j bol de crème, versez le mélange sur votre pâte, salez , 
faites cuire au four 20 minutes. 


Bouchées de crevettes. — On achète 12 croûtes de petits 
pâtés que Von garnit soi-même de la façon suivante : Pro¬ 
curez-vous environ 1 livre de petites crevettes grises;.en 
général on les achète toutes cuites dans les endroits un peu 
éloignés de la mer; épluchez-les en 
mettant d’un côté les queues et de l’au¬ 
tre les devants avec toutes les co¬ 
quilles. 

Prenez environ 200 grammes de 
beurre, travaillez-le dans un mortier 
avec vos débris de crevettes de *façon à 
mélanger le tout intimement ; mettez ce 
mélange au bain-marie ; lorsque le beurre 
est bien fondu , passez à travers une éta¬ 
mine en faisant couler le beurre sur de 
l'eau froide; lorsqu’il est pi’is on l'enlève ; 
on a alors du beurre de crevettes qui 
servira comme du beurre ordinaire pour 
préparer une sauce blanche (on peut la 
colorer avec un peu de tomate). Mettez 
vos croûtes un instant au four , introdui¬ 
sez dans chacune d’elles quelques queues de crevettes et 
quelques champignons , remplissez avec de la sauce blanche, 
servez• Ce mets est très délicat et facile à préparer soi- 
môme; le prix n'en est pas très élevé. 


Nouilles en timbale. — Faites bouillir dans une casserole 
de l’eau fortement salée; lorsqu’elle bout, jetez-y les nouilles 
et laissez cuire à grande eau pendant 1(2 heure; retir ez-les 
et mettez-les égoutter dans une passoire. Beurrez un moule 
à timbale , mettez-y les nouilles avec un morceau de beurre et 
mettez au four ; l’extérieur doit être rissolé et former cornme 
une croûte autour du reste. Renversez sur un plat et servez • 


Pudding au pain. — Ce plat doit être préparé la veille 


Lorsqu’il est froid, vous le versez dans les bouteilles , de 
manière qu'il couvre presque les fruits , et vous ajoutez deux 
cuillerées de kirsch pour une grande bouteille. 

Vous bouchez ensuite les bocaux avec un petit linge re¬ 
couvert d’une vessie de porc, qu’il faut soigneusement net¬ 
toyer et laver auparavant, vous entourez les bouteilles de 

paille ou de 


ou 

foin, et les met¬ 
tez dans un 
chaudron avec 
de l'eau froide. 
Vous les lais¬ 
sez euire au 
bain-marie pen¬ 
dant 10 minu¬ 
tes à partir du 
moment où l’eau 

bout. Laissez-les refroidir dans l’eau, puis conservez~les dans 
un endroit frais. 
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Fig. 46. 


TROISIEME PRIX 


Compote de pêches. — Choisir de belles pêches pas trop 
mûres; les peler, les partager en deux pour ôter le noyau. 

Les mettre dans un vase de porcelaine, et les recouvrir 
avec du sucre cristallisé, un quart de sucre pour livre de 
fruit épluché. Laisser ainsi de 4a 6 heures. 

Ajouter ensuite un verre d’eau et faire bouillir un quart 
d’heure; écumer, retirer les fruits, puis les ranger dans un 
compotier. Faire réduire le jus en y ajoutant , suivant le 
goût, vanille ou zeste de citron; et en arroser les pèches 
lorsqu’il est refroidi. 

Cette recette convient également pour les poires d’An¬ 
gleterre. 

• PREMIÈRE MENTION • 

Prendre de bonnes pèches la veille du jour où elles au¬ 
raient été à 
point pour le 
dessert. Veiller 
que la peau soit 
intacte. Les cuire 
à grande eau à 
la façon des 
pommes de terre 
en robe de cham¬ 
bre. 

Lorsque les 
fruits cèdent sous 
le doigt, les ver¬ 
ser avec précau¬ 
tion sur un ta¬ 
mis, toujours en évitant de froisser la peau. Au bout d'une 
ou deux minutes, enlever la peau en opérant alors dans un 
plat creux afin de ne pas perdre le jus des pêches. 

Recouvrir les fruits de sucre râpé de façon à les cacher 
complètement. Placer sur le plat les contenant une assiette 
retournée. Arroser fréquemment le sucre fondu, jusqu’à ce 
que ce sucre soit transformé en un sirop limpide. 

‘ Dresser dans un compotier fruits et sirop, et servir 
froid. 


Fig. 47. 


Recettes Utiles 


© 

NOTRE CONCOURS 
U AOUT (Fin) 

DEUXIÈME PRIX 

Compote-conserve de pê¬ 
ches. — Pelez de belles pèches 
bien mûres, coupez-les par moitiés, sortez les noyaux, puis 
mettez les pèches dans des bocaux en verre. Pour 18 pêches 
moyennes vous prenez z 5 o grammes de sucre que vous faites 
fondre dans un demi-litre d'eau. 

Lorsque par la cuisson il est arrivé à l’état de sirop à 
20 degrés, vous le retirez du feu et le versez dans une ter¬ 
rine pour le laisser refroidir. 




PMAWMà 


Fig. 45. 







































